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L’anneau de paix
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La BD chrétienne existe !
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2 EN PAROISSES Paroisses d’Arras

CANONISATIONS 

Jean XXIII et Jean-Paul II
Le 27 avril 2014, le pape François a proclamé 
la canonisation par l’Eglise de Jean XXIII et 
Jean-Paul II lors d’une fête qui a attiré des 
milliers de personnes au Vatican.

Goûter le bonheur 
d’apprendre

Après la coupure attendue des va-
cances, une nouvelle année profes-
sionnelle ou scolaire s’ouvre.

L’actualité mondiale n’a pas pris cet été le 
temps du repos. Un nouveau conflit oppose 
Israël et les Palestiniens. En Syrie, en Irak et 
en Lybie, la situation s’aggrave. Heureuse-
ment, les sports à grand spectacle ont éclairé 
quelque peu l’horizon d’un élan de fraternité 
et de joie partagée.
Dans certains pays, je pense au Cameroun 
d’où reviennent nos deux prêtres, les P. Alexis-
Marie et Séverin, la rentrée se vit comme un 
événement et une fête ! Aussi, pour bien re-
prendre l’année,  je vous propose avec ce nu-
méro de goûter le bonheur d’apprendre. Il y a 
tant de choses que nous pouvons découvrir 
ou redécouvrir. 
“L’éducation, c’est apprendre à apprendre, 
apprendre à faire, à être, apprendre à vivre en-
semble”  ( J. Delors). Vaste chantier ! A l’école 
du vivre ensemble, les inscriptions ne sont 
pas closes et l’anneau de la fraternité, comme 
celui de la paix, attend d’être inauguré. Les 
paroisses elles-mêmes, actuellement en ré-
flexion quant à leur devenir - c’est l’enjeu du 
synode provincial -  ne peuvent échapper à 
cette remise à jour à l’école de l’évangile si 
elles veulent garder le cap de la mission. La 
catéchèse vit elle aussi sa rentrée.
Les journées du patrimoine auront cette an-
née encore leur franc succès : Arras et son 
agglomération sont riches en ce domaine, 
même s’ils ont été particulièrement éprou-
vés par les “Désastres de la guerre”  (cf. expo 
Louvre-Lens). Et pourquoi ces mois de reprise 
ne pourraient-ils pas être l’occasion de goûter 
le bonheur d’apprendre par exemple la mu-
sique ou la peinture… ?  Merci à Jean-Claude 
Blanchart pour sa passion de l’orgue et du ca-
rillon qu’il nous partage dans ces pages. Il se 
fait passeur de beauté entre terre et ciel. Sa-
vez-vous aussi que chaque année, des jeunes 
organistes s’initient à la culture musicale et 
au clavier ? Bravo ! La valeur n’attend pas le 
nombre des années. A vous chers lecteurs, de 
devenir à votre tour un peu artistes. 
A vos palettes, à vos couleurs, à vos talents !
Bonne rentrée !

L’ABBÉ GÉRARD LEPRÊTRE

PAROISSE NOTRE-DAME DES BLANCS-MONTS

SAINT-PAUL / SAINTE-BERNADETTE
DAINVILLE SAINT-MARTIN

PAROISSE NOTRE-DAME-EN-CITÉ

NOTRE-DAME-DES-ARDENTS / SAINT-NICOLAS-EN-
CITÉ
SAINT-JEAN-BAPTISTE / CATHÉDRALE / SAINT-GÉRY

PAROISSE NOTRE-DAME-DE-PENTECÔTE

ACHICOURT SAINT-VAAST ET SAINT-CHRISTOPHE
AGNY BEAURAINS / SAINT-CURÉ-D’ARS PIERRE-BOLLE
ARRAS N.-D.-DE-BONNE-NOUVELLE RONVILLE
ARRAS SAINT-SAUVEUR / TILLOY-LES-MOFFLAINES

PAROISSE SAINTE-THÉRÈSE

SAINTE-CATHERINE / SAINT-LAURENT-BLANGY
ANZIN-SAINT-AUBIN / SAINT-NICOLAS

Jean XXIII,  pape entre 1958 et 1963, 
avait surpris l’Eglise et le monde 
en annonçant la convocation d’un 

concile œcuménique en vue d’un “ag-
giornamento”. Vatican II (1962-1965) 
devait ouvrir l’Eglise au monde et l’a 
préparée à vivre les mutations ac-
tuelles. Jean XXIII a laissé l’image d’un 
pasteur proche des gens simples et 
plein d’humour.
Jean-Paul II, premier pape non italien 
depuis 1520, fut aussi le premier pape 
polonais de l’histoire et son pontificat 
de 1978 à 2005, est le plus long après 
celui de Pie IX (1846-1878). Grand 
voyageur, il a visité les catholiques de 
cent vingt-neuf pays, institué les Jour-
nées mondiales de la jeunesse ( JMJ) et 
promu les droits de l’homme. Il a initié 
la première réunion internationale in-
terreligieuse à Assise qui a rassemblé 
cent quatre-vingt-quatorze chefs de 
religions différentes en 1986.
Nombre de commentateurs relèvent 
que la canonisation simultanée de ces 
deux papes manifeste de la part du 
pape François la volonté de maintenir 
un équilibre entre deux figures très 
différentes de l’Eglise et sans doute 
d’éviter un trop grand culte de la per-
sonnalité pour Jean-Paul II.

Un procès en canonisation, instruit 
par la congrégation pour les causes 
des saints suit des règles précises. Au-
jourd’hui, pour être reconnue comme 
sainte, une personne doit remplir plu-
sieurs conditions. Elle doit être décé-
dée, avoir mené une vie chrétienne 
exemplaire et avoir accompli au moins 
deux miracles. Sans doute ces règles 
sont-elles appelées à évoluer. Les 
miracles en effet ne se réduisent pas 
aux seules guérisons et l’attente des 
chrétiens s’accommode moins de trop 
longs délais.
Le 19 octobre 2014, le pape Paul VI, 
déjà vénérable, sera béatifié à son tour. 
Il avait succédé à Jean XXIII et mené le 
concile Vatican II à son terme. Premier 
pape à se rendre en Terre sainte, il y 
avait rencontré le patriarche Athéna-
goras en 1964. Le 7 décembre 1965, 
ensemble ils avaient levé les excom-
munications mutuelles que le cardinal 
Humbert et le patriarche Michel Cérul-
laire s’étaient adressées à Sainte-So-
phie en 1054.
Animé du même esprit d’unité, le pape 
François a rencontré le patriarche Bar-
tholoméos 1er de Constantinople à Jé-
rusalem en mai 2014.
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Accueil c’est le mot plébiscité ! 
Cette réalité apparaît dans pra-
tiquement toutes les réponses, 

comme la première exigence : la pa-
roisse doit être ouverte à tous, et se 
mettre à la portée de toutes les géné-
rations, les familles, les nouveaux arri-
vants, les personnes qui demandent un 
sacrement, les jeunes, les enfants, les 
écartés de la vie, les souffrants, les di-
vorcés remariés, les homosexuels... Pas 
d’exclusion ! De manière incondition-
nelle, sans jugement, avec charité, joie 
et compassion. 
Accueillir, c’est encore être ouvert, al-
ler à la rencontre des non-croyants, la 
paroisse ne peut pas s’intéresser seu-
lement aux siens ni mettre la vie de 
chaque jour comme entre parenthèses.

Autre insistance : la qualité du vivre en-
semble. La paroisse exemplaire est vi-
vante, joyeuse, dynamique, conviviale ; 
elle communique la joie d’être chrétien. 
Elle est fraternelle. Chacun y trouve sa 
place, est reconnu, se sent utile, peut y 
prendre des initiatives et assumer des 
responsabilités. On peut y partager sa 
foi, s’y exprimer dans le respect, la tolé-
rance et l’humilité, y vivre la communion 
dans la différence des cultures et des 
générations. Cette paroisse est très at-
tentive aux personnes isolées, aux petits 
auxquels elle réserve une place de choix 
dans ses activités, et elle accompagne 
les grandes étapes de la vie.
Dernier point souligné : la mission. La 
paroisse rêvée a le souci de l’évangélisa-
tion, elle dialogue et va à la rencontre de 

tous, croyants ou non. Elle est attentive 
à la vie sociale. Elle n’est pas en dehors 
du monde. Elle sait qu’elle peut, hum-
blement, apporter une participation 
originale. Elle est fière et heureuse de 
proclamer la foi qui l’anime. Elle propose 
d’accueillir la Parole de Dieu, de la parta-
ger. Elle est envoyée, témoin du pardon 
toujours offert. Son langage est simple ; 
elle invite à l’intériorité, à l’élan spiri-
tuel. Elle propose des temps de partage, 
de prière, de réflexion, de catéchèse.
Les deux cents membres du synode se 
retrouveront à Merville pour les troi-
sième et quatrième fois les 11 & 12 oc-
tobre 2014 et 31 janvier & 1er février 2015 
pour élaborer des propositions nourries 
des fruits de cette consultation.

GENEVIÈVE JOVENET
www.synodelac.fr  

Ensemble, inventons les paroisses  
de demain !

La consultation, lancée dans les trois diocèses de Lille, 
Arras et Cambrai dans le cadre du synode provincial, 
a reçu mille deux cent quarante-neuf réponses 
individuelles et sept cent trente-six contributions de 
groupes. Sur la base de leur expérience et de leurs 
rêves, les participants sont invités à noter “les trois 
traits majeurs d’une paroisse qui marche”. La synthèse 
des réponses met en évidence trois mots : accueil, vivre 
ensemble et mission.

MEP ARRAS
N° 00009
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 15, rue Pasteur - ARRAS

F. DECOURCELLE 03 21 51 45 81
PROBLÈMES D’AUDITION ?

DES SOLUTIONS
Renseignements gratuits : appareillages, bouchons anti-bruit

anti-eau (piscine), casque TV, réveils, vibrateurs…

ARTOIS AUDITION

Portes d’Entrée, de Garage • Fenêtres • Volets
Pour tous vos travaux SUR MESURE, Consultez-Nous !

8, Av.  Charles de Gaulle 
62217 TILLOY LES MOFFLAINES✆ 03 21 24 24 42
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Les paroisses de l’Arrageois vous permettent de bénéficier de nombreux services, qui sont présentés dans le précédent numéro. Il est 
toujours possible de se procurer ce numéro dans les églises et lieux de permanence.

Les enfants du catéchisme  
lors d’une journée à Belval.

PAROISSE NOTRE-DAME DES BLANCS-MONTS

Eglises Saint-Paul, Sainte-Bernadette et Saint-Martin 
tél. 03 21 51 07 64 ndbm62@gmail.com

Pour les 8-10 ans, les rencontres de caté se font une fois par 
semaine, et les jours et heures sont décidés en concertation 
avec les parents. Tout enfant est accueilli, même s’il n’est pas 

baptisé ; il pourra être baptisé plus tard. Une catéchèse adaptée est 
proposée aux enfants porteurs d’un handicap.
Des nouveaux modules sont vécus avec les enfants.
Quelques exemples de titres :
“Vivre ensemble, possible ? impossible ?”
“Qui donc es-tu Seigneur ?”
“Pour un monde plus juste”

Le caté, un truc ringard ?
Ou une sacrée aventure ?
Zoom sur les 8-10 ans

Pour les 3-6 ans : éveil à la foi tous les dimanches pendant 
la messe de 11h à l’église Saint-Paul.
3-6 ans petite enfance : rencontres avec les parents et les 
enfants de 3-6 ans pour Noël et Pâques.
Pour les 7 ans : “Graines de Parole” cinq fois par an.
Pour les 8-10 ans : le caté, une fois par semaine.
Pour les 6es : le caté, deux fois par mois.
Informations ou inscriptions
A Dainville, au presbytère Saint-Martin, place de l’église.
Le vendredi 5 septembre de 16h30 à 18h30.
Le mardi 9 septembre de 17h15 à 18h30.
Le vendredi 12 septembre de 16h30 à 18h30.

Aux Hochettes, à l’espace Sainte-Bernadette, 22 rue Georges 
Auphelle à Arras.
Le vendredi 5 septembre de 16h30 à 18h30.
Le mardi 9 septembre de 17h15 à 18h30.
Le vendredi 12 septembre de 16h30 à 18h30.
Résidence Saint-Paul, au presbytère Saint-Paul, 2 voie Paul 
Claudel, Arras.
Mardi 2 septembre de 14h à 15h30.
Mardi 9 septembre de 14h à 15h30.
Vendredi 12 septembre de 17h30 à 19h.
Pour l’aumônerie (après la 6e), n’hésitez pas à contacter 
Séverine au 03 21 59 82 44 pour tout renseignement.

Le caté, c’est cool ; il y a 
une bonne ambiance, de 

l’entraide, on fait plein 
de choses différentes et 

amusantes.

On peut faire notre 
communion, on 

chante, on prie, on lit 
l’Evangile.

On regarde des DVD, on lit 
des BD, on va au cinéma.

Vivre ensemble

J’aime le caté parce qu’on 
apprend plein de choses sur 
Jésus. On voit vraiment que 
Jésus était important pour 
beaucoup de gens.
Heureusement qu’il était là.
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INFOS PRATIQUES

Pastorale des jeunes
du doyenné d’Artois

Bientôt sur Facebook
Pour connaître toutes les propositions 
jeunes (collégiens et lycéens) du doyenné

Merci père Alexis-
Marie !

Ton passage parmi nous aura été bref. 
Juste le temps de t’apprivoiser avec 
notre monde occidental, sa culture, sa 
cuisine, son rythme… et bien sûr sa vie 
en Eglise, si différente des communautés 
en Afrique.
Merci pour cette année et bon vent dans 
les paroisses de Bapaume et des envi-
rons où tu es à présent envoyé.
Notre prière t’accompagne 
Son adresse : 3 rue de l’Eglise 62450 
Bapaume
❚ L’abbé Jérémy Dewidehem ordonné 
prêtre le 22 juin dernier est nommé 
prêtre associé pour la paroisse Notre-
Dame-en-Cité. Il réside au presbytère  
1, rue Wacquez Glasson - 62000 Arras
tél.  06 80 42 95 20 
mail : jeremy.dewidehem@gmail.com

MEP ARRAS
N° 00009
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Pharmacie de l’Abbaye
Vente et Location

De Matériel médical 
pour soins 
à domicile

24, rue Méaulens - ARRAS
03 21 23 11 65

Pompes Funèbres 
Marbrerie 

Chambre Funéraire

  
DAINVILLE

03 21 71 01 96
STE CATHERINE
03 21 71 48 74

DUFLOS

0009-2014-04.indd   5 20/08/2014   11:12:48

PAROISSE NOTRE-DAME-EN-CITÉ

Communauté de Saint-Géry - Notre-Dame-des-Ardents
La Cathédrale - Saint-Nicolas-en-Cité et Saint-Jean-Baptiste
Curé : abbé Gérard Leprêtre - tél.  06 33 29 86 08 mail : gerardlepretre@wanadoo.fr

❚ Dimanche de rentrée : dimanche 21 
septembre  : messe à la cathédrale à 
10h30 suivie du verre de l’amitié.
❚ Horaire des messes dominicales : 
samedi soir à 18h30 à Notre-Dame-des-
Ardents
A compter du 5 octobre : dimanche
8h30 à Saint-Géry
10h30 à Saint-Nicolas-en-Cité
18h à Saint-Jean-Baptiste
❚ Permanences paroissiales : les mar-
dis, mercredis et jeudis matin de 9h30  
à 11h30
1 bis, rue Wacquez Glasson 
tél.  03 21 71 50 99
❚ Célébrations des baptêmes : habi-
tuellement chaque 2e et 4e dimanches 
du mois à 11h30 église Saint-Nicolas-en-
Cité.
❚ Concert à la cathédrale : samedi 27 
septembre après-midi avec les jeunes du 
collège Gambetta.
Thème du concert : la fraternité entre la 
Chine et l’Occident.

Musique et poèmes (en chinois, français 
et anglais).
❚ La catéchèse : c’est toujours le mo-
ment d’y penser    
Quand et comment inscrire mon en-
fant ? Vous trouverez l’information aux 
portes des églises : par des tracts ou des 
affiches. Les inscriptions ont lieu : le 
mardi 9 septembre 2014 à 20h au pres-
bytère 1, rue Wacquez Glasson à Arras.
L’accueil des enfants peut se faire toute 
l’année. N’hésitez pas à vous renseigner 
auprès de la permanence d’accueil de la 
paroisse - tél.  03 21 71 50 99 ou au 
06 76 35 36 99.
❚ Prière de rentrée (parue dans “Prier” 
septembre 2013)
“Seigneur, accompagne-nous et aide-nous 
dans notre travail de tous les jours. Veille 
sur nos enfants pour qu’ils puissent s’épa-
nouir dans leur métier, y compris dans les 
moments difficiles.”

Sur le calendrier  
de la paroisse
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- Qu’est-ce que le programme Erasmus ?
C’est un programme d’échange interna-
tional européen destiné aux étudiants 
pour leur permettre de valider une an-
née d’étude à l’étranger. De plus pour 
se loger c’est la colocation qui est pra-
tiquée, comme les colocataires sont 
de nationalités différentes il y a un en-
richissement sur le plan culturel et en 
matière de cohabitation. 
- Comment en profiter ?
Il faut bien sûr poser sa candidature, 
pour le pays où l’on veut séjourner. Des 
accords sont passés entre différentes 
universités pour accueillir des étudiants 
d’autres nationalités. Une commission 
étudie le dossier et s’il y a trop de de-
mandes le choix est fait selon les résul-
tats de l’année scolaire.
- Pourquoi avoir choisi l’Espagne ?
J’avais passé, il y a trois ans, un mois en 
Espagne comme jeune homme au pair, 
mes progrès en espagnol ont été très 
nets. En particulier en ce qui concerne 
les expressions idiomatiques. D’autre 

part, cela va me permettre de connaître 
ce qu’est le travail en Espagne tant sur le 
plan professionnel qu’universitaire.   En 
outre, je veux à l’avenir m’orienter vers 
une profession qui concerne le tourisme. 
Bien connaître la culture espagnole, au 
sens large du terme c’est-à-dire y com-
pris dans les pays où l’espagnol est la 
langue principale, m’aidera à mieux ap-
préhender mon futur métier. 
PROPOS RECUEILLIS PAR ALAIN DUCQ

TROIS QUESTIONS À… ALEXIS, ÉTUDIANT

Une année en Espagne
Alexis termine sa deuxième année d’études 
de littérature et de civilisation espagnole et de 
langues étrangères appliquées pour s’améliorer 
en anglais. Il a décidé de profiter pour sa 
troisième année du programme Erasmus pour 
aller en Espagne.

10 ans d’activités
C’est ce que fêtent “les bénévoles du Bus ac-
cueil”, petite association arrageoise de béné-
voles qui accueillent les familles venant rendre 
visite à un proche incarcéré à la maison d’arrêt 
d’Arras.
Cet accueil se fait dans un ancien bus aménagé 
pour ce service.
2004-2014 c’est l’occasion de fêter cet anni-
versaire
Le vendredi 31 octobre 2014 
à partir de 11h
dans les locaux de la CUA à la Citadelle.
Venez donc nombreux découvrir cette activité 
originale.

MEP ARRAS
N° 00009
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Un intérieur à votre mesure…
Travaux d'intérieurs - Agencement

Mobilier et décoration
Nicolas Laizeau - 06.74.90.01.09 - contact@nlservices.fr - www.nlservices.fr SARL DAUTHIEU & FILS

- Climatisation - Conditionnement d’air
- Chauffage toutes énergies - Dépannages

- Sanitaire
- Energie solaire - Electricité

2, rue Georges Santerne - 62000 ARRAS
Tél. 03 21 51 73 43 - Fax 03 21 23 01 71 - dauthieu-et-fi ls@wanadoo.fr

Francis DEBIEVE : 06 07 39 98 71
Hénin sur Cojeul - www.votre-jardin-net.fr

SERVICES À LA PERSONNE
Petits travaux 
de jardinage

50% de réduction
ou crédit d’impôt

TVA à 20%

PAYSAGISTE
Création de jardins 
Elagage - Abattage

Pavage - Dallage
Vente et Pose SPAS

N° Agrément : N210809/F/062/S/048
15 ANS

d’expérience

CENTRE SCOLAIRE
BAUDIMONT SAINT CHARLES SAINT VINCENT
Enseignement général, professionnel, technologique et supérieur

De la 6e au post-bac – Apprentissage – Formation continue

PORTES OUVERTES COLLÈGE-LYCÉE: SAMEDI 21 MARS 2015

32, rue Baudimont 17, rue Saint Maurice ARRAS
Tél. 03 21 16 18 00   Site : www.bscv.fr
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PRIÈRE DE RENTRÉE
Merci, Seigneur, pour les semaines d’été, 
pour les découvertes et les rencontres, 
pour la beauté contemplée, pour le silence et 
l’amitié, 
pour l’amour renouvelé et le repos !
Merci pour ce trésor :
je le garde dans mon corps et dans mon cœur.
Maintenant, c’est la rentrée dans le temps ordi-
naire.
Mais je ne retournerai pas à mes pratiques du 
passé, 
Je ne rentrerai pas dans mes habitudes,
Je vais entrer en lutte, je vais entrer en amour, 
Je vais entrer en douceur,
Je vais entrer en miséricorde et en sourire,
Je vais entrer en clarté, je vais entrer en courage,
Je vais entrer en Evangile encore une fois !
C’est ma rentrée : viens avec moi, Seigneur !

CHARLES SINGER
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Parole d’Eglise

Elu le 3 septembre 1914, le pape 
Benoît XV n’a cessé de dénoncer 
“l’horrible boucherie qui déshonore 
l’Europe”. Ses deux Exhortations 
“Aux peuples belligérants et à 
leurs chefs”, en 1915 et 1917, et 
ses propositions pour la paix lui 
vaudront les mêmes reproches 

de partialité de la part des deux 
camps. Ses initiatives en faveur des 
prisonniers, échange de malades et 
blessés, seront mieux accueillies. 
Pessimiste et lucide, il pense que le 
traité de Versailles n’a pas “extirpé les 
germes des anciennes discordes”.

GENEVIÈVE JOVENET

Benoît XV, pape pendant la Grande Guerre

VOUS EN PARLEZ

UNE INITIATIVE DIOCÉSAINE AVEC 
LE “CENTENAIRE DE LA PAIX”
Pendant les cinq prochaines années, l’asso-
ciation “Centenaire pour la paix” invitera 
les groupes et communautés paroissiales du 
département à réfléchir, à la lumière de  
l’Evangile, aux événements douloureux de la 
Grande Guerre, mais aussi à repérer les che-
mins d’espérance sous différentes dimensions.

Une prière personnelle : prier 100 bruits
100 secondes de prière personnelle pendant 100 
jours, du 28 juin (date anniversaire de l’attentat de 
Sarajevo en 1914) au 5 octobre, avec mise à dispo-
sition de fiches quotidiennes de méditation.
Une prière communautaire : 100 heures sans heurt
100 heures “symboliquement en continu” à partir du 
11 novembre, pour inviter à organiser, avec d’autres, 
une communion de prière en favorisant la proximité : 
en paroisse, groupe, mouvement, maison d’Evangile...
Une prière en famille : les liens du 100
10 minutes de prière pendant 10 jours (soit 100 
minutes) autour de Noël, du 21 décembre au 1er 

janvier, journée mondiale de prière pour la paix.
> Plus d’infos : www.centenairepourlapaix.fr

LE CHIFFRE
50
Né en France en 1945 à l’initiative de chrétiens 
français et allemands, Pax Christi devient en 1950 
“Mouvement catholique international pour la paix”, 
reconnu par l’Eglise catholique. Il est aujourd’hui 
présent dans plus de 50 pays sur les 5 continents.

Il y a cent ans... 
la Grande Guerre
2014 : année du Souvenir. Après les 
cérémonies du 70è anniversaire du 
Débarquement en Normandie, c’est 
la Grande Guerre qui sera rappelée à 
tous à l’occasion du centenaire de 1914 
et du déclenchement de la Première 
Guerre mondiale. Notre région, mar-
quée par la ligne de front, accueillera 
de nombreuses commémorations.

 

LA RÉVÉLATION
Les évangiles sont méditation et 
transmission de la mémoire de la vie, 
de la Passion et de la résurrection de 
Jésus. Ils sont cœur et pivot de la foi.

A QUOI CELA NOUS INVITE-T-IL ?
Les évangiles suscitent la foi, ils sont 
paroles vivantes de vie en Jésus-Christ. Ils 
invitent à se rassembler autour de Jésus ; 
et pour chacun à trouver un éclairage en 
période de difficultés.

QUOI ?
Les quatre évangiles sont les écrits des com-
munautés autour de Matthieu, Marc, Luc et 
Jean, vers les années 70-90 après Jésus-
Christ. Ils relatent des événements de la vie 
de Jésus. Ainsi, chacun d’eux interprète la 
vie et la figure de Jésus dans le contexte de 
l’époque et du lieu de sa rédaction.
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EGLISE MODE D’EMPLOI : LES QUATRE ÉVANGILES

Les évangiles sont cœur et pivot de la foi chrétienne.

COMMENT ?
Les évangiles sont à la fois récits et 
discours à partir de la vie de Jésus. 
Mais c’est plus que l’événement : 
c’est un message qui embrasse toute 
l’existence du Christ et interpelle la 
nôtre.

Cérémonie du souvenir en hom-
mage à l’abbé Ploton, résistant et 
déporté, devant l’église d’Izieux, 
à Saint-Chamond.
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Fin d’une réunion de travail... La 
conversation arrive sur le scou-
tisme. Je taquine une amie dont les 

deux grands enfants ont été scouts uni-
taires de France, en parlant de “jeunes 
en culottes courtes qui font des feux de 
camp et courent dans les bois”.
Sans se démonter, elle prend la balle au 
bond : “Il m’est arrivé de râler quand je 
voyais mon enfant, s’il n’avait pas été très 

bien la semaine, partir en short le week-
end. Etonnamment, il rentrait souvent 
sans rhume, en forme.
Mais il faut surtout rappeler que le scou-
tisme est une sacrée école de la vie, une 
école de l’entraide. Il est, par exemple, du 
rôle du plus vieux de l’équipe d’accompa-
gner, de soutenir le plus petit. Ils appren-
nent aussi à se débrouiller dans un envi-
ronnement dont ils n’ont pas l’habitude. 

Ils doivent “fabriquer” leur mobilier, faire 
leur feu, etc. Aller à la rencontre des gens, 
découvrir des modes de vie différents, c’est 
une autre force de leurs camps d’été. Les 
temps de prière, les célébrations, donnent, 
enfin, une dimension spirituelle à leurs ren-
contres”. Et de conclure, enthousiaste :
“Quelqu’un qui a été scout s’en ressent et en 
vit tout le reste de son existence”.

JEAN-PAUL CHAVAUDRA

Le scoutisme, une sacrée école de la vie

Nathalie Macrez accompagne un groupe 
d’Action catholique des enfants (ACE) de 
Bezinghem. Les enfants ont entre 6 et  
7 ans. Rencontre.
Bonnes Nouvelles : Que fait-on à l’ACE ?
Nathalie Macrez : Nous nous rencon-
trons tous les quinze jours. Nous élabo-
rons une charte du bien-vivre ensemble. 
Les enfants sont autonomes dans leur 
club. Il y a un délégué, un trésorier, un 
facteur et un responsable du goûter. Les 
délégués font remonter ce à quoi ils sont 
sensibles. Cela part de leurs préoccupa-
tions. De là découle le thème d’année. 
Beaucoup de temps est gardé pour le jeu.

Quel était le thème cette année ?
Nous avons travaillé sur “plus d’attention 
égale moins de pollution”. Nous nous 
sommes rendus à Hucqueliers où nous 
avons visionné un film : le cycle des dé-
chets à partir de chez nous, comment 
recycler. Nous avons ensuite visité une 
petite exposition. Là, les enfants ont pu 
toucher des flocons de plastique utili-
sés pour fabriquer des sièges auto. Ils 

ont participé à un quizz où c’était à eux 
de trier. Enfin, nous sommes allés sur le 
terrain pour ramasser les déchets et trier. 
Là c’était plus difficile : fallait-il mettre un 
papier sale dans la poubelle jaune ou pas ?

Quelles autres activités ?
Nous avons organisé une soirée caba-
ret. Les enfants avaient choisi de mon-
ter une pièce de théâtre sous forme de 
Questions pour un champion. Ils ont 
invité les parents, des copains. Le but 
était de récolter un peu d’argent pour 
financer le club. C’est un mouvement 
d’éducation populaire et il ne faut pas 
demander trop d’argent aux familles.

Dans le nom il y a catholique ?
Tous les enfants ne sont pas catéchisés. 
Au moment des fêtes, un texte tiré de 
l’évangile est proposé pour réfléchir. Cette 
année, peu avant Noël, quelqu’un a pro-
posé une crèche. Les enfants l’ont restau-
rée et nous l’avons installée dans l’église. 
Ils ont invité leurs parents à venir voir.

PROPOS RECUEILLIS PAR  
MARIE-PAULE LEDEZ

Action catholique
ou comment vivre ensemble la Parole de Dieu

La diversité des mouvements 
d’action catholique reflète 
la diversité des situations 
humaines vécues par les 
hommes, les femmes, les 
jeunes, les enfants sur le 
département du Pas-de-
Calais. Chacun, avec sa 
propre intuition, favorise le 
vivre ensemble, permet de 
faire le lien avec la Parole de 
Dieu et la vie, développe les 
compétences et les talents 
de ses membres pour faire un 
monde plus juste où chacun 
trouve sa place et  
se sache aimé.

DENIS PÉRARD

PAS UN, MAIS DES MOUVEMENTS
Il existe des mouvements dits d’action catholique 
générale comme l’Action catholique des femmes (ACF) 
ou le Mouvement chrétien des retraités (MCR) ; des 
mouvements d’action catholique spécialisée comme 
l’Action catholique des enfants (ACE), l’Action catho-
lique des milieux indépendants (ACI), l’Action catho-
lique ouvrière (ACO), le mouvement Chrétiens dans le 
monde rural (CMR)… mais aussi des mouvements 
éducatifs comme les scouts et guides, le Mouvement 
eucharistique des jeunes (Mej)....

INFO PRATIQUE
Pour retrouver l’ensemble des mouvements présents 
sur le département : 
http://arras.catholique.fr/mouvements-laics
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“Plus d’attention égale 
moins de pollution” : 
encore une marque du 
vivre ensemble, avec  
des enfants, qu’ils  
soient catéchisés ou pas ! 
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“Syn-ode. Une traduction vo-
lontiers admise de ces deux 
mots grecs est : franchir un 

seuil ensemble. Tel est l’objectif de ce 
synode provincial. Une réflexion, en-
semble − clergé et fidèles −, voulue par 
les évêques de la province formée par 
les diocèses de Lille, Arras et Cambrai, 
au sujet de l’avenir des paroisses. Ils ont 
voulu consulter l’ensemble du peuple de 
Dieu et discerner avec lui quels sont les 
appels de l’Esprit saint.”
Pourquoi aujourd’hui ? “Nous avons un 
système paroissial issu du Moyen-Age. 
Il a certes évolué, mais il a atteint ses 
limites dans notre monde actuel. L’évo-
lution de la foi, du nombre des chrétiens, 
la sécularisation de la société, moins de 
“personnel” aussi - religieux comme 
prêtres − font que l’Eglise ne peut plus 
faire − et sans doute n’a-t-elle plus à 
le faire − cet encadrement de la vie re-
ligieuse tel qu’on l’a vécu. Il y a donc 
d’autres formes d’annonce de l’Evan-
gile qui doivent émerger. On ne supprime 
pas la paroisse, mais il faut repréciser sa 
mission, son rôle.”

Des lignes-forces
Les orientations définitives qui décou-
leront de ce synode seront connues en 
2015. Mais des premières lignes-forces 
se dégagent, telles la participation ac-
tive de tous les chrétiens à la mission 
d’annonce de la Bonne Nouvelle et leur 
capacité d’accueil accrue. Explication 
: la démarche de Jésus, nous la croi-
sons à toutes les pages de l’Evangile. 
Il est celui qui rencontre chacun pour 
lui-même, à l’écoute des attentes et 
du chemin personnel des uns et des 
autres. Pour permettre le chemin de 
rencontre, nous avons à développer 
écoute, ouverture, attention, frater-
nité. Il s’agit de ne pas penser d’abord 
comme une Eglise qui sait et qui doit 
transmettre, mais aussi comme une 
Eglise qui accompagne les personnes 
et les groupes tels qu’ils sont. Les pa-
roisses de demain sont appelées à sor-
tir de leurs préoccupations internes 
pour aller vers tous.
Des équipes de “proximité”, diversi-
fiées, devraient germer de cet accueil 
tous azimuts. Qui dit diversité dit 
différences. Le synode insiste sur la 
nécessaire “communion” de tous les 
membres et groupes au sein d’une pa-
roisse qui rassemble, ressource, tout 
en respectant les diversités. Vaste 
programme, certes, mais un proverbe, 
trouvant sa source dans la Bible, ne dit-
il pas que “le monde ne s’est pas fait 
en un jour”.

JEAN-PAUL CHAVAUDRA

NOUVEAU VICAIRE GÉNÉRAL DIOCÉSAIN

Vincent Blin :
Pour inventer les paroisses de 
demain, un synode provincial 
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PAYSAGES EN BATAILLE,
les séquelles 
environnementales 
de la Grande Guerre

d’Isabelle Masson-Loodts

Nevicata - Bruxelles (2014)

“Le village qui se trouvait ici a été entièrement 
ravagé par une effroyable guerre de mines... Une 
nature luxuriante règne désormais sur ce village 
fantôme.”
Archéologue de formation, l’auteure nous en-
traîne de la butte de Vauquois en Argonne 
jusqu’aux alentours de Soissons en passant par 
le champ de bataille d’Ypres. Les liens entre la 
nature et la Grande Guerre constituent le fil 
d’Ariane de son périple et l’originalité de son 
approche. La lecture des paysages révèle les ci-
catrices, les pollutions, mais aussi la capacité de 
résilience de la nature et le souci des hommes 
de la soigner.

GENEVIÈVE JOVENET

D
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L’abbé Vincent Blin, curé de Liévin et, depuis peu, vicaire 
général diocésain, est le secrétaire général du synode 
provincial en cours. Les fidèles du diocèse connaissent 
la raison de ce synode et beaucoup d’entre eux y 
coopèrent. Plus particulièrement pour les chrétiens moins 
au courant et les non-pratiquants intéressés, Vincent 
explique la signification et les objectifs de celui-ci.

RENCONTRE

Qui dit diversité dit 
différences. Le synode 
insiste sur la nécessaire 
“communion” de tous les 
membres et groupes au 
sein d’une paroisse qui 
rassemble, ressource, tout 
en respectant les diversités. 
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Il s’agit là d’un comportement tout à fait 
courant, mais qui peut vous invalider si 
vous le laissez s’installer. Les causes en 

sont variées et trouvent leur origine dans 
le manque de motivation, le perfection-
nisme, la peur de l’échec, la peur d’être 
seul ou encore l’anxiété, le manque de 
confiance en soi. Dans la peur d’être seul, 

les personnes se mettent inconsciem-
ment en situation d’urgence afin d’avoir 
une excuse de solliciter quelqu’un et ainsi 
d’obtenir de l’attention. Les perfection-
nistes rencontreront des difficultés à se 
lancer tant qu’ils n’auront pas de certi-
tudes, mais la tâche ne sera jamais mieux 
faite demain et la commencer à l’avance 
permettra de corriger les erreurs et  
imperfections.
Ce type de comportement génère du 
stress, de la culpabilité, de la contre-
productivité, parfois des problèmes 
au travail, car vous pouvez oublier cer-
taines tâches, mais aussi le jugement 

des autres qui pourraient assimiler cela 
à de la fainéantise. Pour lutter, il existe 
différentes techniques comme lister 
les choses à faire, définir le temps qu’il 
faut pour la réalisation et les classer par 
ordre de priorité. Certaines personnes ef-
fectuent une tâche ennuyeuse et se ré-
compensent par une tâche réjouissante 
pour se conditionner. Il faut également 
apprendre à dire “non” aux sollicitations 
extérieures. Coupez votre portable et 
éteignez votre télé le temps d’effectuer 
quelques tâches !

CAMILLE GANAYE,  
PSYCHOLOGUE CLINICIENNE

Enfants

Humour

Une mère dit à sa fille :
- Juliette, viens m’aider à changer ton petit frère.
- Pourquoi, il est déjà usé ?

Luc dit à son copain :
- J’ai rendu feuille blanche au contrôle.
- Zut, moi aussi ! Le maître va croire qu’on a copié.

La maîtresse dit à Rémi : 
- Une grande rue s’appelle une artère.
- Ouais, et la traverser sans se faire écraser, c’est une veine !

Ah ces enfants !

RECETTE

GÂTEAU FRAMBOISE CITRON
Pour 4 personnes

- 1 génoise de 20 cm de diamètre 
  et 1,5 cm d’épaisseur,
- sirop fait avec le jus d’1 citron et 3 cuillères à soupe  
  de sucre,
Pour la mousse de citron :
- le jus de 3 citrons, 150 g de sucre semoule, 4 feuilles
  de gélatine, 300 g de crème liquide
Pour la mousse de framboise :
- 200 g de framboises, 30 g de sucre, 3 feuilles de 
gélatine, 150 g de crème liquide
1/ Préparer la mousse de citron : faire tremper la géla-
tine dans un bol d’eau froide. 2/ Dans une casserole, 
verser le jus de citron et le sucre. Faire tiédir et ajouter 
la gélatine essorée. Laisser refroidir. 3/ Battre la crème 
en chantilly et l’ajouter au sirop refroidi. Mettre au frais.
4/ Préparer la mousse de framboises : faire tremper la 
gélatine dans un bol d’eau froide. Mixer les framboises 
avec le sucre, faire tiédir et ajouter la gélatine essorée. 
5/ Battre la crème en chantilly et l’ajouter délicatement 
à la purée de framboises. 6/ Imbiber la génoise du sirop 
de citron et la poser au fond d’un cercle à pâtisserie. 
7/ Déposer la moitié de la mousse de citron, puis toute la 
mousse de framboises et enfin du reste de la mousse de 
citron. Mettre au frais.

La procrastination provoque du stress 
et de la culpabilité.
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Psycho

La procrastination ou l’art 
de remettre au lendemain
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La bouteille décorée
- Encolle une bouteille en verre
- Entoure la bouteille avec de la laine
- Fais marcher ton imagination pour la déco !

Tu as besoin :
1/ d’une bouteille en verre
2/ d’un reste de laine
3/ de colle
4/ et plein d’idées pour 
jouer au décorateur ! 
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En faisant mes courses, je rencontre 
un copain d’école. Je l’aperçois au 
loin, mais le gamin avec qui je cou-

rais dans les chemins me semble bien 
différent. C’est un “monsieur” sérieux, 
bien habillé : il a tout de celui qui réus-
sit bien dans la vie. Je m’approche donc 
tout heureux de le revoir. 
- Bonjour Daniel. Tu m’as reconnu, pour-
tant ça fait longtemps.
- Oh oui, nous étions de bons copains il 
n’y a pas si longtemps encore. Mainte-
nant, je vois que tu as fait un bon che-
min : costume-cravate, c’est significatif.
- Oui, je crois. Je suis responsable com-
mercial de la chaîne de magasins où 
nous sommes.
- Quel beau parcours depuis l’école du 
village.
- Oui. Je crois que papa et maman 
étaient fiers de leur fils. Mais hélas ils 
ne sont plus là : le travail les a usés trop 
vite. Ils n’avaient pas les moyens de 
nous envoyer à l’école. Alors, j’ai tou-
jours passé mes vacances à travailler 
pour payer les études.
- Je me souviens que je ne pouvais pas 
te voir. Ton papa disait que tu travaillais 
parce que tu aimais bien.
- Il était sévère pour le travail et il nous 

a fait comprendre qu’il n’y 
avait pas d’autres moyens 
si nous voulions évoluer 
dans la vie. Les cinq frères 
et sœurs, nous avons tous 
fait notre situation par 
nous-mêmes, avec plus ou 
moins de réussite.
- Alors, tu habites dans la 
région ?
- Oui, nous avons une mai-
son assez confortable pas 
bien loin. Ma femme tra-
vaille aussi et nous avons 
un garçon et une fille : ils sont tous les 
deux au collège. Quand j’étais au village, 
tu avais plus de chance que moi. Le mé-
tier de ton père te donnait des moyens 
que je n’avais pas. Souvent j’étais jaloux 
de toi quand je mettais mon argent de 
côté au lieu de sortir au cinéma. Je t’en-
viais.
- Mais depuis, tout cela a bien changé ?
- Oui, mais j’ai dû bosser pour m’en 
sortir, plus que toi sans doute. Pendant 
mes années d’ingénieur, j’ai eu la chance 
d’avoir une formation en alternance !
- Et te voilà maintenant un grand direc-
teur ? Tu t’es fait une belle place dans 
la vie ?

- Sans doute, j’en suis heu-
reux parce que je me suis 
construit tout seul.  Sais-tu 
que je t’ai toujours suivi 
sans pour autant te ren-
contrer. Alors, te voir au-
jourd’hui me remplit de joie. 
Je n’ai plus honte parce que 
je suis très heureux dans ma 
vie. 
- Je découvre des choses 
à entendre ton parcours 
de vie. Je n’en étais pas 
conscient. Aujourd’hui tu 

es bien au-dessus de moi.
- Ce n’est pas la question en fait. Je peux 
réaliser mes projets, c’est cela qui est 
important. J’ai une maison, je peux don-
ner à mes enfants tout ce que je n’ai pas 
eu. Nous pouvons prendre des vacances.
- Maxime, il faut que l’on se revoie, 
que nos familles fassent connaissance. 
Donne-moi ta carte et je t’appelle. 
Lorsque je vois ce copain d’enfance 
s’éloigner avec ses dossiers sous le bras 
et son smart phone rivé à l’oreille, je res-
sens au fond de moi le plaisir d’un juste 
équilibre de la vie.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

 PAUL DACQUIN 

Un beau parcours depuis l’école du village
MEP ARRAS
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Les jeunes aiment bien se rencon-
trer, évoquer leurs craintes et leurs 
projets. Invitée par une copine, 

Marie-Lou, éprouvée par une situa-
tion familiale et sociale difficile, parle 
librement. Après une longue veillée de 
poèmes, de chansons, de confidences, 
elle écrit sur le panneau d’expression : 
“Le premier des devoirs est celui d’être 
heureux”. Le bonheur n’est pas un ca-
deau bien ficelé reçu du Père Noël au 
cours de l’hiver ; c’est l’objet d’une déci-
sion personnelle et d’une action collec-
tive. Marie-Lou l’a bien compris.
Le thème du bonheur intéresse tout le 
monde et spécialement les jeunes. Des 
centaines d’Arrageois ont choisi ce sujet 
de philosophie pour le Bac 2014.
Etre bien dans sa peau, dans sa famille, 

dans son quartier et aussi dans sa ville, 
c’est le résultat d’une action personnelle 
et aussi d’un projet commun.
Le projet de la ville d’Arras a pour finalité 
de favoriser la réussite collective, lutter 
contre les solitudes, favoriser le dyna-
misme associatif.
Elles sont nombreuses à Arras les asso-
ciations culturelles, sociales, une cen-
taine peut-être ; chacune avec ses ob-
jectifs, ses activités, ses bénévoles et la 
volonté de répondre aux désirs et besoin 
de tous.
Chaque animateur se dit : j’ai une ex-
périence, des talents, des relations. Je 
les mets à la disposition des autres, car 
“ce qui n’est pas donné est perdu”. Bien 
plus, “ce qui est donné est gagné”. “Je 
reçois plus que je donne.”   Germain a 

eu 20 sur 20 au Bac à l’oral de français. 
L’examinateur a été impressionné par 
sa facilité d’expression, la clarté de son 
exposé. En réalité, il a acquis ces qualités 
en étant animateur de plus jeunes dans 
une association scientifique. Gagnant, 
gagnant.
Ce dimanche 14 septembre là les parents 
visiteront les stands avec une question 
en tête : quel club, quel groupe convien-
drait bien cette année à mon enfant ?
En se promenant dans le jardin du gou-
verneur, les pistes et la pelouse du stade 
Degouve, en découvrant les stands de la 
salle Tételin, chacun découvrira son bon-
heur. “Moi aussi je vais m’inscrire à une 
association, c’est si agréable, et si utile.”

ROLAND DELPLANQUE

FORUM DES ASSOCIATIONS 2014

Vivre heureux à Arras
Fête du bonheur le dimanche 14 septembre, jardin du Gouverneur, halle 
Tételin, stade Degouve.

Promenade au jardin du Gouverneur.
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Ce monument riche de signifi-
cation est situé sur le plateau 
Notre-Dame-de-Lorette, avec 

une vue sur Arras et une autre sur la 
grande plaine de Lens, près de la cha-
pelle et de la tour lanterne. Il s’agit d’une 
immense figure géométrique harmo-
nieuse, une belle ellipse. Au centre la 
vie, plus forte que la mort, reprend ses 
droits ; naturellement pousseront des 
fleurs symboliques et évocatrices. Les 
coquelicots pour les Anglais, les bleuets 
pour les Français et pour tous les hu-
mains les myosotis. Selon une légende, 
un chevalier et sa dame se promenaient 
le long d’une rivière. Il se pencha pour 
lui cueillir des myosotis, mais perdit 
l’équilibre à cause de son armure et 
tomba à l’eau. Alors qu’il se noyait, il 
lança la fleur vers sa dame en criant “Ne 
m’oubliez pas !”.
Sur la périphérie, six cent mille noms 
sont inscrits sans précision d’âge, de 
grade, de nationalité : des gens de notre 
région, victimes de la guerre 1914-1918, 
tous égaux dans la mort. Chaque nom 
évoque une personne fauchée dans sa 
jeunesse, pleurée par une maman, une 
épouse, un enfant ; un océan de dou-
leurs. 
Durant cette marche silencieuse autour 
de l’anneau, une question lancinante ta-
raudera notre esprit : pourquoi ce mas-

sacre ? Pourquoi ce désastre ? L’expo-
sition de Louvre Lens nous arrache des 
larmes à la vue du passé absurde et nous 
invite à l’action pour l’avenir. Plus jamais 
la guerre, s’est écrié le pape Paul VI à 
la tribune de Nations Unies. “Peuples 
soyez unis, hommes soyez humains” 
peut-on lire sur une face de la tour lan-
terne.
“Toute guerre se termine par un traité ; 
alors, pourquoi ne pas commencer par la 
négociation, par un traité ?” Heureuse-
ment après 1950, de grands hommes 
d’Etat ont compris ce langage. Ro-
bert Schuman, de Gaulle, Adenauer, 
Mitterrand… et leurs successeurs ont 
construit l’Europe.
La commémoration récente du débar-
quement du 6 juin 1944 a manifesté la 
volonté commune de rendre la guerre 
impossible. Les historiens, les journa-
listes, les médias, les conférenciers insis-
tent sur la fraternisation. Un monument 

va être construit à Neuville-Saint-Vaast 
pour évoquer la nuit de Noël 1914 au-
delà des tranchées. Comme des frères, 
d’un même cœur, d’une même voix ils 
ont chanté “Douce Nuit…”.
Et si on retirait le mot guerre de nos dic-
tionnaires, après l’avoir enlevé de nos 
frontières ?

ROLAND DELPLANQUE

L’anneau de la paix
Dès le 11 novembre après l’inauguration par le chef de l’Etat, nous 
pourrons faire le tour de l’anneau de la paix. 

TON NOM
J’ai écrit ton nom sur le sable,
mais la vague l’a effacé.
J’ai gravé ton nom sur un 
arbre,
mais l’écorce est tombée
J’ai incrusté ton nom dans le 
marbre
mais la pierre a cassé
J’ai enfoui ton nom dans mon 
cœur,
et le temps l’a gardé.

GUSTAVE THIBON

“Pour faire la paix, il faut du 
courage, bien plus que pour 
faire la guerre.”
Mahmoud Abbas et Shimon 
Pérès ont échangé des gestes 
de fraternité sous le regard du 
pape François.

L’anneau de la paix.

Texte inscrit sur une face de la Tour de la lanterne à Lorette.
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- Comment devient-on organiste ?
A 5 ans, j’ai été attiré par le piano. A 
6 ans, mes parents m’offrent le plus 
beau cadeau jamais offert, qui me ser-
vira toute la vie, ils me permettent de 
pratiquer le piano grâce à Pierre Lenne 
qui, bien qu’aveugle, tenait les grandes 
orgues de l’église Saint-Géry. Je lui dois 
l’apprentissage du solfège, savoir lire 
une partition jouer du piano… Enfant 
de chœur à l’église Saint-Jean-Baptiste, 
j’étais subjugué par les sons à la fois 
doux et puissants de l’orgue.
Je suis ensuite allé comme pensionnaire 
à l’école Saint-Vaast à Béthune où j’ai eu 
la chance de rencontrer l’abbé Le Moal 
qui m’a initié à l’orgue. Grande diffé-
rence avec le piano, il y a un pédalier. 
Je me suis mis à l’orgue. Après le Bac, 
j’ai fait une année au grand séminaire 
où j’ai côtoyé des futurs prêtres que 
je rencontre maintenant. Après le ser-
vice militaire et la rencontre avec mon 
épouse, nous nous sommes mariés en 
1964, j’ai joué surtout dans l’église de 
Wancourt dont le curé était l’abbé De-
bruyne, puis dans d’autres églises. La 

retraite arrivant, je joue également lors 
de funérailles. 
J’ai eu la chance par hasard de rencon-
trer en 2001, la chorale de la gendarme-
rie dont la qualité technique et l’amitié 
réelle entre tous ses membres m’a rem-
pli d’admiration.
- Il faut beaucoup de temps pour rester 
au “top” ?
Je n’ai pas d’orgue chez moi je ne pra-
tique qu’à l’église. Pour moi l’orgue est 
un instrument formidable, on fait ce que 
l’on veut, il donne un sentiment de liber-
té, c’est à la fois souple et majestueux 
sans compter un effet de puissance lors 
de certains morceaux.
- Comment cela vous relie-t-il à votre 
foi ?
C’est d’abord ma participation à la vie 
de l’Eglise. Je peux par mon jeu amener 
plus d’intériorité à ceux qui prient. Lors 
de certains enterrements, les gens re-
trouvent une certaine sérénité, un rap-
prochement avec Dieu. En fait, je me 
sens un peu comme un passeur entre 
cette terre et le ciel ! Vous savez on ne 
m’applaudit pas à la fin de la messe 

comme pour un concert, mais parfois 
on vient me remercier pour ce qui est 
ressenti à la fin d’une célébration.
- Et le carillon ?
Ah oui, depuis 2004,  je joue du carillon 
(trente-sept cloches) au beffroi d’Arras 
le samedi matin, jour de marché. Cela 
m’impose d’adapter certains morceaux. 
Ça a été assez nouveau pour moi, c’était 
un défi à relever. Je crois que les gens 
apprécient de faire leur marché au son 
du carillon.
- Et si c’était à refaire ?
Je le referai, car je trouve à la fois beau-
coup de plaisir, mais aussi une sérénité 
et une vie intérieure qui m’aident à vivre 
y compris avec mes proches.
PROPOS RECUEILLIS PAR ALAIN DUCQ

Le plus beau cadeau jamais offert
Beaucoup de personnes le connaissent, il tient l’orgue aux messes 
dominicales de la paroisse Notre-Dame des Blancs-Monts, mais également 
dans d’autres paroisses lors de funérailles. On peut également l’écouter 
les jours de marché le samedi. Bonnes Nouvelles est allé à la rencontre de 
Jean-Claude Blanchart.

Banque Commerciale du Marché Nord Europe
La Banque Entreprises du Crédit Mutuel Nord Europe

Tél. 03 21 71 71 51 - Fax. 03 21 71 71 59
www.bcmne.fr
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Originaires de toute la région, 
ils sont trente-sept inscrits au 
stage d’orgue organisé en ce 

mois de juillet à la MDA.
- Joseph, pourquoi as-tu choisi de jouer 
à l’orgue ?
J’ai appris le solfège tout seul et je vou-
drais jouer de l’orgue à l’église. Demain 
je dois jouer cette partition au cours de 
la messe ; je trouve que répéter sur cet 
orgue si ancien est impressionnant.
- Sébastien, vous dirigez ce stage d’or-
gue ; en quoi consiste cette formation 
de six jours ?
Chaque jour, le programme se répartit 
entre séances de formation et culture 
musicale, travail au clavier, atelier de 

liturgie ; l’enseignement est donné par 
une vingtaine de professeurs. 
- Soline, tu es déjà bien habile au cla-
vier ; as-tu fréquenté une école de mu-
sique ?
Depuis plusieurs années, j’apprends le 
piano avec un professeur ; ici j’étudie 
une partition que je jouerai au cours de 
l’audition publique en fin de stage. 
- Matthieu, comment répartissez-vous 
élèves et instruments ?
Ceux qui maîtrisent le pédalier vont 
s’exercer sur de grandes orgues comme 
à la cathédrale, à Notre-Dame-des-Ar-
dents, à l’église Saint-Curé d’Ars ; pour 
les autres élèves, des claviers et orgues 
plus modestes sont à leur disposition 
dans la Maison diocésaine  : pendant 
les trois séances quotidiennes de 30 à 
45 minutes, les stagiaires sont accom-
pagnés par un professeur, puis ils tra-
vaillent seuls.
- Ces jeunes sont-ils préparés à accom-
pagner une liturgie ?
Une réflexion en petit groupe les aide 
à comprendre le rôle et la place de l’or-
ganiste dans la liturgie. Cependant, ce 

stage est un point de départ, six jours ne 
suffisent pas pour former un organiste 
liturgique ; chacun doit poursuivre son 
travail l’année durant, suivi par l’équipe 
d’animation ; au fur et à mesure de leur 
progrès, ces jeunes peuvent se rendre 
disponibles au service des assemblées 
chrétiennes. Quand sous leurs doigts, 
l’orgue s’éveillera, ce sera toujours pour 
la plus grande gloire de Dieu, comme 
l’écrivait sur ses partitions Jean Sébas-
tien Bach.
- Comme tout artiste, l’organiste est par-
fois amené à improviser, cela requiert un 
savoir-faire éprouvé ; les stagiaires sont-
ils formés à l’improvisation ?
Le répertoire d’orgue est étendu, cer-
taines partitions de Couperin, J. S. Bach, 
César Frank sont de difficulté moyenne ; 
beaucoup d’organistes les jouent à 
l’occasion de célébrations liturgiques. 
L’organiste est à la fois un artiste et un 
artisan : ces futurs organistes doivent 
maîtriser le solfège, acquérir une cer-
taine dextérité au clavier avant de se 
familiariser avec le pédalier.

MARIE-CÉCILE LEMAIRE

Jeunes organistes en Nord-Pas-de-Calais
Tandis que guitares, saxo et percussions ont acquis leur lettre de noblesse 
dans la musique contemporaine, de jeunes garçons et filles sont tombés 
amoureux de l’orgue, cet instrument puissant et majestueux qui fait vibrer 
tant d’églises et de cathédrales. MEP ARRAS
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Une nouveauté : un stand de la 
BD chrétienne. Depuis toujours 
les chrétiens ont eu le souci de 

montrer l’invisible ; les vitraux des ca-
thédrales sont une forme géante de BD.
Dès samedi matin répondant à l’invi-
tation, Roland Francart, en lien avec 
le festival d’Angoulême, jésuite belge, 
est venu de Bruxelles avec ses collabo-

rateurs membres du Centre religieux 
d’information et d’analyse de la bande 
dessinée. Après avoir passé du temps 
auprès des différents exposants, il a fait 
une conférence à la toute nouvelle mé-
diathèque d’Anzin, puis il a concélébré 
la messe paroissiale avec l’abbé Nicolas 
Van Lathen et dialogué avec les chré-
tiens de la paroisse.

Les thèmes de la BD chrétienne sont 
nombreux : les lieux de prière tels que 
les monastères, les cathédrales, la vie 
des saints, la fresque biblique... Notons 
les dernières productions primées pour 
leur qualité artistique et l’actualité du 
message transmis  : Benoît Labre, un 
saint de chez nous, le Voyage des pères, 
les moines de Tibhirine, sœur Emma-

nuel, François d’Assise…
Elisabeth Noisette, pré-

sente au festival, gère le 
service librairie de la ca-

téchèse du diocèse. La ca-
téchèse moderne avec ses 

modules utilise beaucoup 
l’image, le visuel. Les modules 

sont appréciés des enfants et 
des animateurs. 

ROLAND DELPLANQUE
Une adresse : Maison diocésaine, 103 rue d’Amiens, 

62000 Arras tél. 03 21 21 40 52 
catechese@arras.catholique.fr 

La BD chrétienne existe, je l’ai rencontrée 
Pour la troisième année, avec un nombre croissant d’exposants et de 
visiteurs passionnés, Anzin Saint-Aubin organise le festival de la bande 
dessinée. 
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Roland Francart, Elisabeth, Jérôme Morillon, à  l’écoute des visiteurs.

Tibhirine


